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FÊTE DE SAINT BENOÎT MENNI 
24 avril 2017 

 
 

Aujourd’hui, 24 avril 2017, nous célébrons la Fête de notre fondateur, Saint Benoît Menni, 

qui, tout au long de sa vie, a fait preuve d’une profonde spiritualité, grâce à laquelle il 

a su lire les pas de Dieu et répondre à Son appel, unissant science et charité. 

 

À travers ces lignes, nous souhaitons lui rendre hommage, car c’est bel et bien son 

héritage immense, 136 ans après la fondation de notre Institution, qui nous inspire 

jour après jour dans notre mission hospitalière. « La mission n’est autre que de porter 

secours et assistance aux malades. Tout leur zèle, tout leur dévouement, vise donc la 

recherche du bien-être physique et le soulagement moral de cette catégorie de malades » 

(Constitutions 1882) 

 

Ses origines 

Milan (Italie), le 11 mars 1841. Luis Menni et Luisa Figini célèbrent la naissance de leur 

cinquième enfant (la famille 

comptera 15 enfants). Le jour même, 

il est baptisé à l’Église paroissiale de 

« Santa María alla Fontana ». Le 

nouveau-né reçoit le nom d’Ercole 

Angelo. 

 

Le 26 juin 1849, il reçoit le sacrement 

de la confirmation. Entre 1852 et 

1857, il fait des études brillantes au 

lycée public de « Porta Nuova ». Son 

diplôme en poche, il trouve 

facilement son premier emploi à 

16 ans, au sein d’une banque. 

 

À dix-sept ans il renonce, de sa propre initiative, à son poste à la banque car certaines 

procédures de gestion étaient incompatibles avec sa conscience et son sens de la 

droiture. Peu après, il effectue une retraite spirituelle à la Chartreuse de Pavie, 

accompagné d’un moine chartreux. Il en sortira résolu à suivre la vocation à laquelle Dieu 

l’appelle : rentrer dans l’Ordre Hospitalier des Frères de Saint Jean de Dieu. 

 

Frère de Saint Jean de Dieu 

Le 19 avril 1860, Ercole Angelo Menni sollicite son entrée au sein de l’Ordre de Saint Jean 

de Dieu. Un mois plus tard, il revêt l’habit et reçoit le nom de Frère Benoît, initiant son 

noviciat à Milan. Il fait sa première profession le 15 mai 1861. Après avoir prononcé ses 

premiers vœux, il est envoyé au séminaire de Lodi. 

 

Église « Santa María alla Fontana » 
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En 1864 il fait la profession perpétuelle à l’Église de 

l’hôpital-couvent de « Sainta María de Aracoeli », à 

Milan. Le 14 octobre 1866, il est ordonné prêtre à 

l’Église « San Giovanni Calibita » de Rome (sur l’île 

Tibérine), des Frères de Saint Jean de Dieu. 

 

Restaurateur  

En 1835, dans le cadre de la politique libérale 

d’Isabelle II d’Espagne, Juan Alvarez Mendizabal 

édicte un décret supprimant tous les couvents de 

moins de 12 religieux profès par Communté. 

L’Ordre de Saint Jean de Dieu doit abandonner 

52 hôpitaux en Espagne, 3 aux Philippines et 2 à 

Cuba. L’Ordre disparaît presque totalement en 

Espagne 

 

 

Le 22 novembre 1866, le Père Benoît Menni est présenté au Pape Pie IX, par le Supérieur 

Général de l’Ordre de Saint Jean de Dieu, le Père Giovanni Maria Alfieri. Après lui avoir 

donné sa bénédiction, le Pape l’invite à accomplir la mission de restaurer l’Ordre 

Hospitalier de Saint Jean de Dieu en Espagne. Le 14 janvier de l’année suivante, il le reçoit 

de nouveau, et après l’avoir béni, lui dit : « Va en Espagne, mon fils, avec la bénédiction 

du Ciel ; va restaurer l’Ordre dans son berceau même », il avait alors 25 ans. Le 6 avril 

de cette année, c’est avec une grande joie que nous avons célébré le 150e anniversaire 

de son arrivée en Espagne. 

 

Cette tâche, qu’il entreprend en 1867, sera suivie par la restauration de l’Ordre au 

Portugal (à la fin du XIXe siècle) et au Mexique (au début du XXe siècle). Le 31 mai 1881, 

il fonde la Congrégation des Sœurs Hospitalières du Sacré-Cœur de Jésus.  

 

Fondateur de la Congrégation des Sœurs Hospitalières du Sacré-Cœur de Jésus 

La capacité de compassion et d’engagement auprès des malades de Benoît Menni, était 

sans limites. Pour pouvoir porter 

assistance à des femmes souffrant 

de maladie mentale et à des 

fillettes handicapées, il fonde la 

Congrégation des Sœurs 

Hospitalières du Sacré-Cœur de 

Jésus à Ciempozuelos (Madrid, 

Espagne) en 1881, avec deux 

femmes originaires de Grenade, 

María Josefa Recio et María 

Angustias Giménez, qui firent 

germer de nombreux centres 

sociosanitaires, aujourd’hui présents 

en Europe, Amérique Latine, Afrique et Asie.  

 

Benoît Menni, Supérieur général, dans son bureau 

Première photo en 

religieux. 
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En plus de fonder des Hôpitaux, Benoît Menni a contribué à réformer l’assistance 

psychiatrique et infantile en Espagne. Soucieux d’apporter le meilleur aux malades, 

il a voulu, à travers son modèle d’assistance, conjuguer les dernières avancées de la 

médecine avec une pratique humanitaire et chrétienne, encourageant ses Sœurs et 

ses Frères à unir « science et charité ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une charité inépuisable et des dons exceptionnels pour gouverner 

Il fut un homme à la charité inépuisable et exceptionnellement doué pour gouverner. À 

sa mort, survenue en 1914 à Dinan (en France), il avait fondé 22 grands centres, dont des 

asiles, des hôpitaux généraux et des hôpitaux psychiatriques. Il repose dans notre 

« Maison Mère » de Ciempozuelos. 

Il fut béatifié le 23 juin 1985 par le Pape Jean Paul II, puis canonisé le 21 novembre 

1999, acte reconnaissant sa sainteté devant l’Église et qu’il vécut à un degré 

extraordinaire. MERCI SAINT BENOÎT MENNI ! 

 
Cérémonies de la canonisation 

 

« L’assistance médicale des généralistes est confié à des médecins illustres et 

compétents dans leur spécialité » 

 

« Comme méthode de soins, sont utilisées les promenades, l’alimentation de qualité, 

les distractions et les occupations... ainsi que tout ce qui est nécessaire au traitement 

thérapeutique prescrit par les médecins » 

 

« Il s’agit d’orienter progressivement les convalescents vers le retour  

à la vie en société... » 

 
Règlement de l’Hôpital de Saint Boi, écrit par le P. Menni 

 

 

 

 

 


